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BORDES 

Assistants au 
d'Analyse et 

de 

1. La gestion  de  l'environnement : 

I un  point  de  vue 
d'économistes 

La 
sont plus seulement  quelques 
hippies qui  lancent cette 
mais aussi des plus 

N'est-il 
- comme le fait 

E. J. (1) - de << 
en les yeux fixés le comp- 

de vitesse sans se de 
la >>. 

est maintenant  évident que la 
sance  (au  sens que l'on actuelle- 
ment à n'a pas que des as- 
pects positifs : une de 

se fai- 
sant avec une intensité de  plus 

économistes ont  été 
logiquement  conduits à al- 
ternatives à la sim- 
ple. Cest à cette que l'on doit 
en la d'un  ,mouve- 
ment dit du Q de 

Au passif de  la il faut, 
bien et 

qui subit de 
et devient le multiples pollu- 
tions.  Ces nuisances et les  conséquences 

de ,activités 
le milieu, à 

du mouvement qui 
se  dessine. Ce mouvement cependant n'a 
pas du néant. Les 
de les économistes 
ne datent pas et ont 

Avant de le bébé du 
bain, faut-il 
les possibilités mais aussi les limites de 
l'economie  comme  moyen de 
les de 

LES APPROCHES ÉCONOMIQUES 
DE L'ENVIRONNEMENT 

Si l'on néglige les isolés de 
quelques on 
que la pensée  économique a 

biais de 
sement des 
lèlement à de pensée, une 
analyse  des nuisances se 
essentiellement des 

et s'est  dévelop- 
pbe depuis le début  du siècle. Enfin, et 
beaucoup plus ces deux  types 

' E. J. : The Costs 
Growth, 1967. 

se 
en 

de flux de où 
ment est explicitement en compte. 

des ressources-  naturelles 
et le mouvement Q conservationiste 

Cette voie est 
le de l'utilisation 

stocks fixes de 
les conclu- 

sions pessimistes de la ques- 
tion a été souvent débattue. 

En 1865, dans  un petit intitulé : 
e The Coal Question >>, Stanley  Jevons 
explique  que la 
l'épuisement de ses en 
Celles-ci ayant été à de  la 

déclin 
selon  Jevons, un du 

développement. 
A la  fin de la mon- 

.diale,  des  économistes  se de 
nouveau à l'instigation de 
cette question, et amenés con- 

'à la nécessité  d'une du 
taux de ceci afin 
l'épuisement de 

etc. 
Cependant,  une  étude systématique 

assez (2) des tendances des 
des pas 

dans  le déclin de 
ces à ceux  des biens 
et les 

l'inconsistance de la de 
l'épuisement des : 
au lieu  de évidence,  comme ils 
se le initialement, une 

de les 
que le 

compense la des 
stocks (3). cette compensation, 

quantitative 
et les actuelles  se situent 

niveau de  la qualité 

En effet, 
de fixité et de 

and Growth : Xhe Natural 
(2) J. et C.  : Scarcity 

source  Availability, 1963. 

que l'on comme 
(3) La baisse du p& 

le signe d'une absence de en 
de l'absence pays 

ment). n que  les 
(souvent pays en voie de développe- 

sement de ces et l'on 
pas tout l'aspect e coût )> de l'épni- 

de a 
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comme (thèse 
semble 

une nouvelle ,dépendance se  ma- 
nifestant des et des  dé- 

de éléments  de la bio- 
en même 

temps causées l'activité humaine et 
.de  gêne cette activité. Cette 

constatation a  conduit  des économistes, 
à la suite  de A. (4), à les 

à agents où 
que le 

Les nuisances et  la des phé- 

Le phénomène est 
,le  bénéfice 

et le bénéfice social  d'une action éCo- 
nomique. Un exemple classique  est 
celui de deux situées au 

amont 
utilise l'eau de la comme  sup- 

aval, qui a besoin d'eau à 

un système  de amont 
impose un.coût à aval, 
et ceci sans dgdommagements : ce coût 
vient en  déduction du bénéfice  social 
de l'activité de la 
On a ici à un 
que l'on peut de négatif (5). 

de la ,des phéno- 
mènes et ce qui sa 

avec le mouvement a 
tioniste >, dans le fait que, devant 
la multiplicité et 
dalités lesquelles un agent peut, en 
agissant 
un coût à un agent '(ou .une  dimi- 
nution de si cet agent 
est elle à 
en compte et 
l'intensité avec  laquelle l'agent 
pouvait le En 

(1920), New 1960. 
(4) A. C.  : The of Wel- 

tifs, exemple quand un 
(5) existe des phénomènes posi- 

me temps un d'eau, facilitant ainsi 
de mê- 

situés en aval. 
ces phénomènes positifs  sont 

cette a boîte 
si cette de l'intérac- 

tio,n directe 
ne se à 

.un complet  que dans les seuls 
cas où il n'y a que  deux  agents en 
sence (à la Elle a cepen- 

tats dont  le est 
le suivant : s'il  existe dans l'économie 
des phénomènes l'allocation, 
non de l'envi- 

pas ce que les économistes 
appellent c( optimale >>. 

Le au moins 
où un 

d'agents sont en 
et émettent des  phénömènes les 
uns les a amené à de nou- 
velles  analyses où la e boîte 
est  ,de  ,moins en moins e 'opaque a. Ainsi 
peut-on les des  phénomènes 

les concepts c( d'uti- 
lisations d'actifs >>, de a biens à qualité 

>>, ,de c( a. 
L'énoncé des obtenus, qui com- 
plètent ceux  de la des 
c( le 

ces 
tions, ne joue 
que le d'une toile de fond. Au 

l'analyse menée en 
flux met  pleinement en évi- 
dence  liaisons existant l'activité 
des agents  écononjques  et l'état de l'en- 

Une : l'ana- 
lyse en flux de 

Une 
blèmes  liés à va 

d'un examen  banal de l'activité éCo- 
nomique de l'homme. 

L'homme utilise .des de 
duction : capital, 

,des biens et des 
Ces  biens et ces 

à biens  ache- 
vés destinés à la demande finale. 
au niveau du 
comme ,à celui de  la consommation fi- 
nale, des ,déchets sont dans  le 
milieu 
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I 

l I 

I q( 

finis 

1 1 des ménages 

Cet ensemble de flux peut 
senté sous la d'un schéma 
simple, compte ,non tenu  des  flux imma- 

V. 
et U. (6) ont  eu 

l'idée de le phénomène sous la 
<< balance W ,  

de cette balance tenant à la 
loi  de la de  la 

un 
y sont faits. En effet, 

dans une  société où n'est modifié 
d'une où la population 
est constante, où la et  la 
consommation  sont identiques à celles  de 
l'année où il n'y a pas  de 
changements  technologiques, on peut 

que la quantité annuelle 
des  déchets et est égale en m.mse 
à la quantité de végétale,  animale 
et 
,ment. 

.X 

I 

les faits, le 
l'économie sous 

biens et augmente, ce 
qui implique que le  taux  annuel  de 

au  taux de 
ment. Cependant il existe une liaison 

ces  deux taux, comme on peut aisé- 
ment 
l'identité  évidente : 

rejetée = - Stockage net 
(en masse) 

avantages celui de en 

(6) U. e t  A. : Pro- 
duction, Consumption and The 
American Juin 1969,  pp. 282- 
297. 

les possibilités d'actions visant à 
les atteintes à 
vements ou Ces actions  peu- 
vent soit à la quantité de 

utilisée, soit à la 
lisation de la 

On une 
duction de  la quantité de  biens  mise à la 
disposition .du 
telle  solution jugée 
inacceptable, elle atteinte 
au Q: niveau de vie >>. Une possi- 

à la 
de vie  des  biens et 
bles.  Ceci bien une nou- 
velle  conception  des 

si technologique se 
il qu'il en soit de 

même l'obsolescence et << 
psychologique W ,  ce qui suppose  que 
l'on ne  mette pas des sub- 
stituts d'un 
les qu'au  moyen d'une 
campagne  de publicité bien menée. 

enfin possible,  dans le même 
d'idée, de de la quantité 

mais 
la d'action  est ici assez faible, 

si on tient à à ce 
duit une de vie, et donc 
une qualité. 

conception 
mais  n'excluant pas les méthodes 
tées, l'intensification du 

de les et 
les cela la quan- 
tité de disponible.  L'idée que les 
déchets sont des 
qu'on nou- 
veaux et utiles a fait son chemin > dans 
les Cash f o r  Trash ! de 

les le mot 
d'un 

lite de la 
déchets, et com- 

mencent à à la question. 
n'en  subsiste  pas  moins de 

et nous sommes loin de 
Q: l'économie de vaisseau spatial dont 

E. (7). En effet, les 
coûts de et de 
mation sont, dans l'état actuel dés choses, 
le plus  souvent nettement à 
ceux de  la à de ma- 

< Cependant, on peut pen- 
que le système  actuel de 

tion de la avec la technologie 
en pas le opti- 
mum de ; de  plus, il ne sti- 
mule pas l'innovation technologique dans 
cette 

LES 
LA 

Les que nous ve- 
nons 

utilisables dans la 
des  décisions de 
ment en ce qu'elles  dégagent des 

auxquelles cette gestion  est 
axées la solu- 

tion de elles  se 
un 

en la qui dé- 
passe les que as- 
signe à 

La 
usa- 

ges 

Examinons le cas - - 
où une émet des fumées qui, 
même sans nocives, sont gênantes 

les habitants 
nous suppose- 

seules  ,deux  solutions sont pos- 
sibles : soit est à 

de même taux, soit 
toute pollution lui est 
le cas, cela ,à 
que est d'un 
,de lui 
un une 

the  Coming Spaceship >>, in 
(7) E. : << The Economics 

ed., a Growing 
1966. 
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ment. le second,  c'est aux  habitants 
de que l'on im- 
plicitement 

le pose 
dans la de  façon plus  complexe 
et les solutions 
chées. Ainsi  peut-on 
à son niveau de pollution sans 
toutefois le à 
des est : 

a jusqu'à un 
les 

habitants ont un à un d'au 
moins une 

Nous ne nous ici 
,de de ces 

qui  peuvent, selon les cas,  s'ana- 
d'usage, 

etc. Ce c'est  qu'ils consti- 
tuent  des actifs, des  éléments 
venant au capital des 

En analyse, il 
ces actifs soient on 

un mécanisme 
d'achat et  de vente  de ces soit 
dans d'un système 
dage  spontané, soit, et c'est 
pose  l'économiste canadien J. 

,dans celui d'un système 
lisé : l'Etat, de l'en- 

alloue aux sous 
de à jus- 

qu'à une limite. Si des 
ses  veulent le est 

des à uni- 
tés (9). Ces - 
- sont l'objet 

à celui  des et  il 
se dégage ainsi un à 

publiques, 
visant à le niveau global de 
pollution, sous ia 

d'une politique d' e; open-nmr- 
ket S Ce système difficile à 

en mais le  fait qu'on ait 
pu d'ac- 
tifs, et même d'actifs des 

de la gestion de l'en- 
est 

de ces actifs. situa- 
tion imaginée J. s'agis- 
sait d'en des 
agents. on peut  les 

soit à des agents, soit à des usa- 
ges, la condui- 
sant, biais de 
à une usages. Le choix 
de l'une ou solution du 

de du  système  éco- 
nomique. 

nelle 
Sans nous ici à déga- 

de la u 
tion dont nous plus 

(8) J. : hnd 
1968. 

(9) Les et de milieu 
d'émission  des polluants implique que ces 

libellés en équivalent-pollu- 
tion 

(10) 
@tat, le 
ché des ou ventes. 

42 

loin  ce  qu'il faut nous allons 
plus un nom- 

d'une gestion 
qui  met en des 

moyens  n'allant pas cà des buts 
qui suivent 

sont  de  simple  bon sens, mais il n'est 
pas inutile de les 

d'une  gestion 
dans la compatibilité 

des buts : l' e S du 
de la Vanoise a bien que 

le maintien  d'une ne 
peut la d'une 
station de et cela 

assez  souvent au niveau 
des options, seule 
des  conséquences  immédiates et à long 

l'incompatibi- 
lité. Ainsi, une e; S conception 
de la s'op- 
pose à une u > conception  de 
sa Une difficulté 

de  ce  que  des objectifs, compa- 

tibles deux à deux,  peuvent  ne plus 
si on ensem- 

ble. 
le cas le de  la 

compatibilité se pose de  la façon sui- 
vante : la 
la ' sont susceptibles d'utilisa- 
tions est des  cas où on peut 

simultanément  une  même com- 
posante à sans qu'aucun 
ne limite les ; mais, et nous l'avons 
vu dans l'exemple  qui mettait en 
sense et 
n'en  est ainsi.  Souvent, une 
affectation donnée  implique 
ment  une limitation des  possibilités d'af- 
fectations 

l'on maintenant 
blème sous l'angle des à 
des  agents, cela signifie  que la définition 
d'un délimite un complé- 

: il est  évident qu'on 
de à agents que 

dans  la limite des possibilités que laisse 
le de celui déjà défini, 
sauf, bien si on le définit. La diffi- 
culté actuelle des politiques de 
nement tient en à ce que, en l'ab- 
sence de définitions les agents 

qui se incompatibles. L'usi- 
ne estime le la 

- 13 - Juin 1972 

et les de se 
de l'eau est 

impossible que l'allocation de  fait des 
actifs à ces Une po- 
litique 
les les uns 
et les Ces  modifications ne 
évidemment pas sans incidence l'en- 
semble du 

Si nous nous plaçons  dans le 
d'une politique visant à 

le taux global  de la pollution dans un 
pays, de conséquences 

sa 
de  façon assez immédiate. 
à une situation où, fait 
sinon  en les avaient 
un accès plus à 
tout se passe comme si le 
à avait  augmenté. Ceci est 
aussi bien si l'on suppose que .la 
tion de la pollution a été obtenue 
une fixation de  quotas  que si Son suppose 
qu'elle l'a été d'une 

l'émission de polluants. 
les deux cas, des 
(ou à) à des 
systèmes antipollution ou à des tech- 
niques  de non-polluantes et 

(si  elles l'étaient moins, 
elles d&jà  utilisées). La consé- 
quence  de tout ceci un 
sement et une  di- 
minution  de (ll), d'une 

à cause  de  l'augmentation  des  coûts 
les 

que  une des du 
pays à la 

de dispositifs antipolluants. 
Sans la compé- 
titivité (souvent  évoqué 

étudions  ce que cela signifie 
au niveau qui, en 

sont les de ces 

est de si un 
individu dont  le u vie s'amé- 

mais dont ies possibilith 
d'acciis aux biens 
sent voit sa situation ou se 

est évident qu'on ne peut 

totalement où la quanbté 
(11) Sauf dans. le cas où la demande. est 

d'un bien  ne  dépend  pas 
de-son a qu'augmentation du 
pnx. 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



en d'individu  moyen 
Aussi  allons-nous considé- 

individus ayant les mêmes 
goûts mais des 
(12). 

sociologique la plus élé- 
la 

qu'un individu à une unité sup- 
bien est d'autant moins 

qu'il peut déjà d'un  nom- 
d'unités de  ce bien. La 

duction  des possibilités d'accès aux biens 
qui  peut comme 

une  diminution du 
ti- 

du  bas que celui du 
haut on a  de bon- 
nes de que 

à de l'envi- 
est d'autant 

les besoins ha- 
billement,  logement) sont satisfaites plei- 
nement.  Le gain de 

une  diminution de la pollution comp- 
plus 

de bas 
Ainsi, on constate que 

l'individu situé dans les 
de plus 

ment de de la qualité de 
un moin- 

La dont  nous 
avons  évoqué les 
un impôt Cette politique conduit 
donc, en l'absence de  tout à un 

les moins favo- 
les les plus 

sées. On peut se si, 
a: >> la politique 
ment, il  ne pas 
mules effets se 
plus d'une imposition ... 

de ce qui qu'une po- 
litique est une politique qui 

aux agents  des l'envi- 
sont pas incompatibles. 

Les de étant 
donc de multiples 

politiques possibles, qui dé- 

les agents.  :Le est 
d'en  sélection- 

une. 

LES  CRITÈRES  DE SÉLECTION 
D'UNE POLITIQUE 

DE  L'ENVIRONNEMENT 

pose un 
que, dans les sociétés 

occidentales, le système d'allocation 
connu  des et des  biens  est  un 
système de lequel ne  peut 

l'allocation d'une 
des composantes de l'en- 

La coexistence actuelle du 
système d'allocation ce 

les biens 
et (( et  du sys- 
tème d'allocation sauvage (13) dans 

(13) Selon le mot de S .  C. 
(12) En supposant que cela  soit possible ... 

du 18 1972). 

le domaine  de 
une de )) écono- 
mique ce  que ces deux  systèmes 

L'un les plus 
ment  invoqués en d'une politique 
de est l'inefficience de 
cette allocation Q sauvage >, qu'il s'agit 

une allocation effi- 
ciente. ce concept d'efficience est 
un comept quand on 
se place  au niveau  collectif,  social, ce 
qui en impossible une définition 
objective. 

L'impossibilité existe déjà  au niveau 
de 

l'agent  économique, unité de consomma- 
tion ou est de en 
Analyse économique, de 
qu'une ef- 
ficient si elle obtient 
ment le maximum  auquel  elle 
peut compte  tenu  des  condi- 
tions techniques et des  niveaux  des 

(demandes, etc.)  indépen- 
dants  de ce n'est qu'un 

possibles, utilisé 
que  d'une il 

on peut  suppo- 
le des en- 
n'est pas de celui 

qu'elles si  elles  utilisaient ef- 
fectivement ce - qui n'est  qu'une 
hypothèse. On aussi bien consi- 

comme efficient 
le qui minimise le 
de un 

donné,  ou  qui maximise  le 
un donné,  ou tout 
ment comme  celui  qui mécontente le 
moins les 
lité donnée de ! 

Au niveau  collectif,  ce qui était sub- 
jectif  au  niveau  individuel devient poli- 
tique. Ainsi, l'allocation < sauvage > 
n'est pas inefficiente en soi,  elle  l'est 
au sens  que donnent à ce 

; elle est 
inefficiente dans la où elle est 

telle ceux qui dé- 
le d'efficience dans la 

société, les. du poli- 
tique. 

Ce de fixation voie 
politique est  inévitable et n'est donc en 

Ce  qui 
peut c'est le 

l' Q économique 
la des 

moyens et des  objectifs, et non dé- 
finition de  ces  objectifs. Economique- 
ment,  il est possible : si l'on 

il cela ; ou 
: on ne peut  pas ceci et 

cela simultanément ; mais il n'est pas 
possible de : il ceci. 

fait  'de  la multiplicité des objectifs, 
il peut une confusion objec- 
tifs et moyens  dont 

ce qui doit se 
la déguisant en a: nécessité éco- 

nomique 
des objec- 

tifs et donc semble-t-il déga- 
gés  des influences que nous venom  de 

en  eux des options 
idéologiques.  Ainsi le 
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(14) qui s'énonce : Q une situation de 
l'économie  est optimale si on  ne  peut 

le d'un individu 
sans le bien- 

moins un individu W est 
loin exempt de toute 
ce plan. une vision tota- 
lement individualiste ,des 
sociales il que  l'objectif 
social  est fixé uniquement en fonction 
des goûts des  individus. même, 
il nie ia possibilité d'objectifs 
dants. Ceci  se bien dans sa vi- 
sion à : les satisfactions indi- 

en  compte  sont des  satis- 
factions immédiates et le n'intè- 

en le des  géné- 

Sil est donc impossible  ,de 
objectivement (15) un de la 
Q >> 
ment (ou de l'ensemble  de  l'éco- 
nomie), il est cependant possible, comp- 
te tenu  de  ce que options poli- 
tiques un consen- 
sus assez dans les pays  développés, 

doi- 
vent un tel 

le souci  de 

de 
nous l'avons vu plus haut, la de 

au et à me- 
que les besoins immédiats  sont sa- 

tisfaits. Comme l'on 
l e  taux ,de satisfaction de ces besoins 

le temps, les 
biens 

une Q à 
actuelle.  Ceci 

ce na- 
)>. est donc avant  de 

dans des 
qui sont souvent,  hélas, des.des- 

de se si elles  se 
justifient cette optique. L'au- 

en ce  qu'elle est - ou 
du moins - indépendante 
des qui ne sont sou- 

politique, 1909. 
: 

(15) independamment de toute 
option idéologique. 

vent qu'à 39 un fon- 
domental à 

La deuxième ligne de est que 
les individuelles doivent 

positivement dans le choix fi- 
nal d'une  politique. Cette politique ne 
doit calquée 
ces : sans de  la né- 
cessité mais 
aussi  du qui les la 
satisfaction simultanée  de toutes les 

est  impossible. est donc né- 
un 

cet ,doit se 
positivement 

- ceci. 
dans l'idéal - si un individu les 

d'une politique A à ceux  d'une 
politique et si tous les sont 

la politique A 
choisie. On ici le de 

n'est Yen- 
semble  des politiques possibles,  mais  seu- 
kment une de cet ensemble 
obtenue  en  éliminant toutes les politiques 
dont les aux 
options L'application de 

politique 
unique, mais délimite un sous-ensemble 
inclus dans le choix final 
dans ce sous-ensemble à effec- 

un les 
individuelles. En effet ces politiques 
Q S des si- 
tuations telles  que, de l'une 
à on le de 

de En choi- 
une est donc  un acte politique. 

à une mise en des 
deux énoncés, il est évident 
qu'une quantité 

cette 
mation est le des  disciplines qui 
se à 1'étude de 
ment.  Le de l'économie est ici d'une 

de les 
et 

et en avec  les 
sciences  sociales, de les 

intensités des indi- 
viduelles les biens 
et les  biens 
ceci ne doit 
à la décision finale qui,  elle, ne  peut 

politique. 
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